
Objekttyp: Miscellaneous

Zeitschrift: Bulletin technique de la Suisse romande

Band (Jahr): 103 (1977)

Heft 26: SIA spécial, no 6, 1977

PDF erstellt am: 07.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



Congres
Assainissement des routes

Neuchätel et Lausanne

Un cours de perfectionnement de deux jours pour
cadres de la construction sera organise sous ce theme par
la FSdSration suisse des cadres de la construction (FSCC)
et par l'Union des professionnels suisses de la route (VSS).

II aura lieu ä Neuchätel, les jeudi/vendredi 26/27 janvier
1978 au Centre professionnel des mStiers de la construction,

2013 Colombier, tel. 038/41 35 73, et ä Lausanne,
les jeudi/vendredi 2/3 fSvrier 1978 ä l'Ecole professionnelle
de la S.I.C., 1000 Lausanne, rue de la Vigie 12,
tel. 021/24 77 77.

En cas d'inscriptions insuffisantes, les deux cours seront
rSunis en un seul qui sera donnS ä Neuchätel.

Renseignements, programme et inscription :

M. Ernest Bruhin, rte de Goumoens, 1040 Echallens,
tSl. 021/81 30 70.

L'utilisation des ordinateurs en hydraulique et
ressources en eau

Delft (Pays-Bas), 11-23 septembre 1978

Un cours pratique international est organisS sur ce theme
par l'Association internationale de recherches hydrauliques
(AIRH), section pour l'utilisation des ordinateurs en
hydraulique et pour PStude des ressources en eau.

II vise ä familiariser les ingSnieurs, enseignants et autres
personnes intSressSes avec les systemes modernes de calcul
utilises en hydraulique et avec leurs applications pratiques.
II se limitera aux ecoulements ä surface libre, avec
applications aux problSmes d'ingSnieur dans les domaines de

Phydraulique fluviale, l'environnement, le gSnie cötier et
Poff-shore.

Le personnel enseignant et les programmes seront fournis
par le «Danish Hydraulic Institute» (Danemark), le
«Delft Hydraulics Laboratory» (Pays-Bas), le Laboratoire

national d'hydraulique de Chatou (EDF, France),
SOGREAH (Grenoble, France) et P« International Institute

for Hydraulic and Environmental Engineering»
(Delft, Pays-Bas). Pendant la durSe du cours pratique, les
matinSes seront consacrSes essentiellement aux Conferences,
et les apres-midi ä l'etude de projets d'ingSnieur, en utilisant

des systSmes avancSs de calcul sur ordinateurs IBM
et CDC. Dans certains cas, les partieipants pourront
effectuer des calculs montrant leurs propres problSmes.

Les partieipants qui le dSsireront pourront suivre, avant
le cours pratique proprement dit, un cours d'une semaine
sur des rappels d'analyse numSrique et de programmation
elementaire.

Le cours pratique s'adresse aux ingSnieurs diplömSs et
aux chercheurs scientifiques. Finance de cours : H fl. 1200.

Programme et renseignements : M. Ir. A. Verwey, secretaire

du Cours International Institute for Hydraulic and
Environmental Engineering, Oude Delft 95, P.O. Box 3015,
2601 DA Delft (Pays-Bas).

« Les degäts dans la construction »

Un cycle de confSrences sera donnS sous ce thSme par
M. R. Probst.

L'attention des milieux romands de la construction doit
Stre attiree sur ces importantes confSrences.

M. R. Probst est directeur d'un institut s'oecupant de
ces problSmes et qui a dSjä StudiS plus de 20 000 cas,

principalement en Allemagne fSdSrale. II a publiS plusieurs
ouvrages et tenu une chronique dans une revue d'architecture.

Ce cycle de 20 confSrences mensuelles s'Stend sur deux
ans, et pres de 400 partieipants le suivent attentivement.
Pendant prSs de six heures d'horloge, des centaines de
diapositives sont projetSes et commentSes souvent ä l'aide
de croquis de principe.

II ne s'agit pas d'un cours ä proprement parier, avec
dSveloppement theorique, mais bien plus d'une sensibili-
sation ä ces problemes et d'une approche pragmatique
pour concevoir des struetures avec un risque de degäts
moindre. II convient de regretter que de semblables
manifestations ne soient pas organisees plus souvent dans notre
pays.

En effet «l'enseignement par les degäts » est l'un des
plus profitables et les mauvaises expSriences faites devraient
au moins profiter aux autres. O. B.

Communications SVIA
Candidatures

M. Walter Bolliger, ingenieur civil, diplömS EPFL en 1974.
(Parrains : MM. J.-C. Badoux et A. Pugin.)

M. Luc Girard, ingSnieur civil, diplömS EPFL en 1961.
(Parrains : MM. R. Gerber et Ed. Sumi.)

M. Alain Grangier, ingSnieur civil, diplömS EPFL en 1972.
(Parrains : MM. J.-P. Marmier et J.-C. Badoux.)

jyjme diine Kempf, ingSnieur civil, diplömSe EPFL en 1976.
(Parrains : MM. R. Bossart et D. Richardet.)

M. Erwin Kummer, ingSnieur civil, diplöme EPFL en 1976.
(Parrains : MM. J.-C. Badoux et M. Crisinel.)

M. Thomas Wenk, ingenieur civil, diplömS EPFL en 1975.
(Parrains : H. Hausammann et J. Jacquemoud.)

Nous rappelons ä nos membres que, conformSment ä
l'article 10 des Statuts de la SVIA, ils ont la possibilitS de
faire une Opposition motivSe/w avis icrit au Comiti SVIA
dans un dilai de 15 jours.

PassS ce dSlai, les candidatures ci-dessus seront trans-
mises au ComitS central de la SIA.

A nos lecteurs

Parution du Bulletin technique de la Suisse romande au
dSbut de 1978 :

N°l 12 janvier 1978

N°2 19 janvier 1978

N°3 2 fSvrier 1978

Bibliographie
Memoires de l'Association Internationale des Ponts et

Charpentes (AIPC), Volume 35-11, 1975. Editions de
l'Association internationale des ponts et charpentes, Hal-
deneggsteig 4, CH-8006 Zürich. — Un vol. de 178 pages,
140 dessins et tableaux, 17 x24 cm. Prix : Fr. s. 75.— -f- port
(membres de l'AIPC : Fr. 50.—).
Ce volume contient onze articles dont un en francais,

neuf en anglais, un en allemand, en provenance des pays
suivants: Australie, Belgique, Canada, France, Hongrie,
Israel, Japon, NigSria, Tanzanie et Etats-Unis, avec des
abstracts en francais, allemand, anglais. Chaque article
contient, outre des Studes theoriques, un chapitre consacre
aux conclusions concernant la sScuritS et les rSsultats de
nature pratique et economique.
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Theorie et technique de la transmission des donnees,
par /. Clavier, M. Niquil, G. Cofßnet et F. Behr. — 2 vol.
18x24 cm, 314 + 209 pages, 2e idition revue. Editions
Masson, Paris 1977.

Cet ouvrage fut, lors de sa parution en 1972, l'un des
premiers en France ä regrouper et ä traiter d'une maniSre
ä peu pres complSte les questions que pose la transmission
des donnees, c'est-ä-dire le langage des machines.

Le succes qu'il a obtenu immSdiatement a rendu nScessaire

une deuxieme Sdition.
Cependant les auteurs devaient tenir compte de l'Svolution

tres rapide de ce domaine depuis 1972. Ceci a StS

facilitS par la structure qui s'est revelSe bien appropriSe:
— Un premier volume comprenant toute la partie permanente

des transmissions donnSes et les notions de base
thSoriques permettant de faciliter la comprShension
des diffSrents chapitres.

— Un deuxiSme volume faisant le point de l'Stat des
connaissances dans la realisation des matSriels et dans
la conception des systemes.

Pour cette nouvelle edition, le premier tome n'a donc
recu que des modifications de detail d'ordre rSdactionnel;
en revanche, le deuxieme tome a StS completement refondu
et Stoffe.

En particulier, l'orientation est maintenant beaucoup
plus nette vers la combinaison «ordinateur et tSlecom-
munications » d'oü le choix du sous-titre « Systemes de
tSle-informatique ».

Cet ouvrage de base dans le domaine des transmissions
de donnSes et de tSlS-informatique a beneficie de l'aide
apportSe par des ingSnieurs specialistes de l'industrie.

II s'adresse ä tous les ingSnieurs intSressSs aux
problemes de tSIScommunications et d'informatique et ä leur
combinaison, quelle que soit leur formation technique
d'origine.

II doit cependant retenir l'attention du lecteur scientifique

cultive qui ne peut negliger de prendre une connaissance

solide et fondamentale d'une thSorie et d'une
technique qui ont, en quelques annSes, pris une place prSpon-
dSrante dans le domaine de PSchange d'informations.

Sommaire :
Tome I. — Notions fondamentales.
I. Fondements theoriques de la transmission des donnies : 1. La

thSorie de l'information. 2. ElSments d'algebre giniraie. 3.
Application aux entiers et aux polynömes. — H. Les codes detecteurs

et correcteurs d'erreurs ; 4. Giniralitis. 5. Les codes de
blocs. 6. Les codes liniaires. 7. Les codes cycliques. 8. Les codes
Continus. — III. Modulation et detection du signal: 9. Representations

Slectriques des donnies. 10. Procidis de modulation
simples. 11. Procidis de modulation complexes. 12. Influence
du bruit sur la transmission des signaux binaires. 13.
Performances des modulations bivalentes. 14. Performances des modu-
lations plurivalentes. — Annexes : Calcul des probabilitis. Analyse

spectrale. Fonetions aliatoires.
Tome II. — Systimes de tili-informatique
15. Voies de transmission. 16. La fonetion Synchronisation.

17. La fonetion modulation-dSmodulation. 18. Giniralitis sur
la conception des systSmes. 19. Codes et procSdures. 20.
Equipements de connexion au riseau. 21. Les terminaux. 22. Les
fonetions tilS-informatiques des ordinateurs. 23. Coneept de
riseaux. 24. Riflexions pour une mithodologie. — Bibliographie.

— Annexe : Voies et riseaux normalises.

L'industrie suisse des machines et appareils, une publication
de l'ASM (Association patronale suisse des construeteurs

de machines et industriels en mStallurgie) et du VSM
(Soeiiti suisse des construeteurs de machines). — Format
16x21 cm, comprend, dans son idition d'automne 1976,
40 pages et peut etre obtenue en francais et en allemand.

Elle comprend de nombreux tableaux statistiques,
extraits pour la plupart de la revue mensuelle La Vie
iconomique, publiSe par le DSpartement federal de
PSconomie publique.

Par Industrie des machines et appareils, on entend dans
cette brochure les entreprises qui produisent et vendent ä
l'echelle industrielle des machines Slectroniques et meca¬

niques, des appareils, des vShicules et des instruments, ä
l'exclusion de l'industrie horlogere qui, en raison de son
importance particuliSre, constitue en Suisse un groupe
particulier.

Sommaire :
1. Difinition. — 2. Position de l'industrie suisse des machines

dans PSconomie suisse. — 3. Position de l'industrie suisse des
machines dans l'economie mondiale. — 4. Commerce exterieur.
— 5. MarchS intSrieur. — 6. Structure de l'industrie des
machines — 7. Donnees clSs pour l'analyse de la Situation conjonc-
turelle. — 8. Politique de la main-d'ceuvre et des salaires. —
9. Problemes de la formation et du perfectionnement
professionnels. — 10. Recherche et diveloppement. — 11. Normalisation.

— 12. Organisation de l'industrie des machines.

Directives pour le chauffage des piscines en plein air,
ä l'aide d'energie electrique, publiees par la Commission
suisse d'ilectrothermie (CSE). — Un volume A4 de 104 pages,
28 figures et 9 tableaux, Edition Electrodiffusion, CP. 8023
Zürich 1975. Prix: Fr. 35.—.

Ces directives sont le resultat d'une recherche approfondie
de la CSE sur les possibilites de chauffage des piscines

de plein air au moyen d'energie Slectrique.
La premiere partie expose briSvement les possibilites

techniques de chauffage des petites piscines privees ou
publiques. Les autres chapitres traitent du calcul de PSnergie

absorbee, de la dStermination des frais annuels et de
la rentabilite. On demontre en outre, ä l'aide d'en exemple,
de quelle maniSre etablir les calculs, compte tenu des conditions

marginales telles que les conditions climatiques
locales, le confort de chauffage dSsirS, les conditions
posSes par les Services d'SlectricitS, etc. L'exposS s'aeheve

par des indications relatives ä certaines installations
executSes, aecompagnees de tableaux et d'illustrations,
ainsi que des donnSes mSteorologiques importantes du
point de vue du chauffage des piscines.

Ces directives constituent pour le premiere fois une base
tres complSte, indispensable ä tous les milieux intSresses
au chauffage Slectrique des piscines en plein air.

Sommaire :
1. Introduction. — 2. Possibilites techniques. — 3. Besoins de

puissance et d'Snergie pour petites piscines et installations de

moyenne importance. — 4. Besoins de puissance et d'energie
des grandes piscines. — 5. Rentabilite. — 6. Exemples de
calcul. — 7. Exemples de realisation de piscines publiques. —
Conclusions et Annexes.

Le bois — Panneaux et materiaux, par E. Chevalley, 1 vol.
A4, 134 pages, 255 figures. Editions Spes, Lausanne 1976.

Ce traitS de technologie du bois rSpond ä un besoin
impSrieux et devrait combler les lacunes qui ont pu s'aecu-
muler dans l'enseignement au cours de ces derrueres annees.

II s'agit d'un ouvrage d'Studes, coneu avec simplicitS
pour etre largement commente, d'un texte de refSrences

que les futurs professionnels qualifiSs doivent assimiler et
comprendre pour faire face ä une Svolution prSvisible
annoncSe. Pour les apprentis des mStiers utilisant le noble
materiau qu'est le bois, ce sera un guide, une documentation

de base tres utile ä Padaptation au dSveloppement
futur de leur mStier.

Cet ouvrage restitue aussi simplement que possible un
ordre progressif des connaissances necessaires aux hommes
de mStier pour l'accomplissement de leur täche quotidienne.
Les travaux les plus recents y sont inclus au mSme titre
que des rSgles professionnelles seculaires.

Sommaire:
Chap. I, Le bois : La forSt. — La vie et la structure de I'arbre.

— Les propriStSs techniques et physiques du materiau bois. —
La preservation du bois. — Les di (Tire nies essences de bois. —
L'utilisation commerciale. — Le dSbit des bois. — Le sechage
du bois. Chap. II, Les panneaux : Les panneaux de bois. — Les
panneaux en bois massif. — Les placages. — Les panneaux de

contre-plaquS. — Les panneaux de particules. — Les panneaux
de fibres. — Les panneaux pour les portes planes. — Les
panneaux spiciaux. Chap. III, Les revetements : GiniralitSs. —
Les stratifiSs. — Les revetements souples en PVC. — Le lino-
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lium. — Les revetements de sols. — Les isolants. — Les revetements

en mital. Chap. IV, Les materiaux divers : Les verres. —
Les mastics. — Les matieres plastiques. — Les mitaux. Chap. V,
Les Colles : GinSralitSs. — Terminologie et matiSres de base. —-
Les colles ä chaud. — Les colles thermodurcissables. — Les
colles thermoplastiques. — Les colles nSoprSne, — Analyse et
rSparation d'un collage dSfectueux. — Tableau synoptique des
colles pour l'industrie du bois. Chap. VI, Les ferrements :

Giniralitis. — Les matiSres premieres utilisSes pour les
ferrements. — Les ferrements de fixation. — Les ferrements d'articu-
lation. —• Les fermetures. ¦— Les ferrements d'assemblages. —
Les roulements et les glissieres. — Les garnitures de meubles. —
Les principales piices pour l'agencement. —¦ Les ferrements de
portes en menuiserie. — Les ferrements de fenetres. — Les
ferrements de volets. — Les parois coulissantes. —¦ Entretien
des piices mStalliques. Chap. VII, Les traitements des surfaces :
GSniralitis. — La priparation des surfaces. — La mise en
teinte. — Les fonds. — La finition. — L'imprignation. —
Conclusion. — Index.

Techniques de la description statistique, par L. Lebart,
A. Morineau, N. Tabard. — Un vol. 16x24 cm, 351 pages.
Editions Dunod, Paris 1977.

Ce manuel s'adresse aux praticiens, ingSnieurs, ensei-
gnants et chercheurs qui dSsirent comprendre et mettre en
ceuvre les techniques rScentes de description et d'analyse
des tableaux statistiques.

La lecture de l'ouvrage suppose connus les SISments
d'algSbre linSaire et de statistique classique habituellement
acquis dSs le premier cycle universitaire scientifique.

Les praticiens ayant ä analyser d'importants recueils de
donnees seront intSressSs ä la fois par PexposS des mSthodes
fondamentales et par les contributions originales des
auteurs.

Les developpements thSoriques sont illustres de
nombreux exemples d'application et accompagnSs de
programmes complets et Sprouves de calculs en langage
FORTRAN. Ces programmes — dont l'ensemble constitue
une bibliothSque modulaire facile ä adapter — illustrent,
complStent et rendent accessibles et operatoires les
techniques prSsentSes.

Sommaire :
I. Analyse en composantes principales (giniralitis, analyse

giniraie, pratique de l'analyse, mise en ceuvre de l'analyse en
composantes principales, annexe I). — II. Analyse des corres-
pondances (gSomStrie des nuages et critSre d'ajustement, calcul
des axes factoriels et des facteurs, interpritation des rSsultats,
un exemple d'application, mise en oeuvre des calculs, annexe II).
— III. Mithodes diverses. ComplSments thioriques et
techniques (analyse canonique, analyse factorielle discriminante,
agrigation autour de centres variables, annexe III). — IV. Analyse

des correspondances multiples (notations et defini tions, cas
de deux questions/correspondance binaire, giniralisation au
cas de plus de deux questions, propriitis des analyses multiples,
deux cas particuliers importants, application au dipouillement
d'enquSte, mise en oeuvre pratique des mSthodes, annexe IV).
— V. Les algorithmes k lectures directes (reduction du nombre
des opirations, la puissance itirie dScomposSe, approximation
stochastique, mise en oeuvre des calculs, annexe V). — VI. Vali-
diti des rSsultats (Quels tableaux analyser Comment les
rassembler ou les construire Que peut-on attendre de l'analyse
des donnSes Comment Svaluer la qualiti des reprisentations
annexe VI). — VII. Trois exemples d'application (analyse des
budgets familiaux, construction d'un indicateur de Statut socio-
culturel, imergence de rSponses « oui » et « non », quelle que
soit la question posee, annexe gSnSrale). — Bibliographie.

Antennes ä large bände — ThSorie et applications, par
G. Dubost et S. Zisler. — Un vol. 16x24 cm, 352 pages,
brochS snolin. Edition Masson, Paris 1976.

Le dSveloppement rapide des techniques de transmission
des informations (radar, tSlScommunications spatiales,
tSISvision, etc.) a considSrablement augmentS la densitS
des frequences dans les bandes utilisables et provoquS un
besoin accru des antennes ä bon rendement dont le
rayonnement peut etre dirigS ou au contraire omnidirectionnel
dans de larges bandes de frequences.

Dans le chapitre 1, le lecteur trouvera les generalites sur
les antennes lui permettant d'acquSrir un certain forma-
lisme, un vocabulaire approprie et les paramStres de dSfi-
nition souvent lies ä des notions de physique fondamentale.
II pourra noter, par exemple, l'introduction de la notion
de tempSrature de bruit et son sens physique au moyen de
la thermodynamique statistique.

Les mSthodes de calcul des antennes sont donnees au
chapitre 2. Un probleme fondamental ä resoudre estjfalli
determination des distributions de courants sur differentes
surfaces mStalliques couplSes en tenant compte des exci-
tations et des conditions aux limites. Ces distributions sont
souvent exprimees au moyen de systemes couples d'Squa-
tions integrales. Des mSthodes d'analyses numeriques et
l'utilisation d'ordinateurs permettent avec une tres bonne
approximation et lorsque les distances gSomStriques en jeu
ne sont pas trop grandes par rapport ä la longueur d'onde,
de dSterminer ces distributions ä partir desquelles on peut
connaitre facilement le champ Slectromagnetique rayonnS
proche ou lointain. Quand les dimensions sont tres grandes
devant la longueur d'onde, on peut dSterminer les
distributions de courants en faisant un certain nombre d'ap-
proximations dont celle de Poptique physique: c'est le cas
des antennes ä reflecteurs multiples.

Une partie du livre est consacree ä la presentation d'un
resumS des travaux spScialises anciens americains, alle-
mands et francais. Une autre partie tient compftPd'une
part de travaux thSoriques et expSrimentaux rSceauJElj

De nombreux resultats pratiques sont donnes pour
permettre ä l'homme de l'art d'etablir rapidement des projets
ä partir de cahiers des charges.

Le chapitre 3 donne les caractSristiques thSoriques ou
expSrimentales des principales sources rayonnantes
elementares ä large bände.

Le chapitre 4 traite des « antennes independantes de la
frSquence » dont les caracteristiques de rayonnement, en
fait, dSpendent peu de la frequence dans de tres larges
bandes.

Le chapitre 5 donne des resultats sur quelques reseaux
d'antennes ä large bände ä gains plus SlevSs.

Enfin, un dernier chapitre est consacrS aux dispositifs de
protection des antennes possSdant une bonne transparence
aux ondes Slectromagnetiques dans une large bände de
frSquences.

Sommaire :
1. DSfinitions. — 2. ThSorie des antennes. — 3. Sources

rayonnantes SISmentaires. — 4. Antennes independantes de la
frSquence. — 5. RSseaux. — 6. Radome ä large bände.

Repertoire des satellites artificiels lances entre 1957 et
1976. Cette publication de l'UIT (Journal des tSlScommunications,

vol. 44, H/1977) donne, sur 243 pages ditachies, la
liste complSte de tous les satellites artificiels lances entre 1957
et 1976.

Cette liste a StS Stablie sur la base de renseignements four-
nis par des administrations des telecommunications de pays
membres de l'UIT, du ComitS de la recherche spatiale
(COSPAR), des organismes nationaux de recherche
spatiale, du ComitS international d'enregistrement des
frSquences (IFRB) de l'UIT et d'informations parues dans la
presse spedalisee. Les donnSes relatives aux paramStres
orbitaux sont les donnSes initiales. La liste ne mentionne
pas les fragments ou Stages de fusees representant le reli-
quat des opSrations de lancement, qui sont restes sur
orbite avec les divers engins speciaux.

Dans chaque cas, outre la designation et la description
de Pengin spatial, on trouvera son numero international,
le pays d'origine, Porganisation, le lieu du lancement, la
date, le pSrigSe et PapogSe, la pSriode et Pinclinaison, les
frSquences et puissances d'Smission ainsi que les observa-
tions les plus interessantes concernant les satellites.

Le present repertoire sera complStS par des Supplements
annuels. (La Presse technique SA, 1, rue du Vieux-Billiard,
CH 1203 GenSve, Suisse.)
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Wohnungs-Bewertungs-System (WBS), SystSme d'eva-
luation du logement (SEL), publie par la Commission
de recherche pour la construction de logements (CRL),
Berne, case postale 38. — Un volume A4 de 98 pages ronio-
typies. 1975. Prix : Fr. 45.—.

Le probleme de l'evaluation qualitative n'est pas
nouveau. Beaucoup d'etudes ont dSjä StS publiSes sur ce sujet.
La nScessite de pouvoir analyser comparativement
plusieurs projets ou rSalisations s'est fait sentir de plus en
plus vivement ces dernieres annees.

Devant ce besoin, la CRL a deeide de mandater Kurt
Aellen et son Squipe pour Studier l'eiaboration d'un
« modSle » d'analyse du logement. Le but de cette Stude
est d'avoir un «instrument de travail utilisable pour
determiner la valeur d'habitabilitS des bätiments ». L'instru-
ment de travail (modSle d'Svaluation) presentS dans ce

rapport est aujourd'hui suffisamment developpe et testS

pour pouvoir dSjä etre utilisS dans la pratique.
Cet ouvrage, publie en allemand, peut reprSsenter un

excellent outil de travail tant pour les bureaux prives que
pour les Services publics. II est souhaitable qu'une edition
francaise soit rapidement mise sur pied.

Perspectives energetiques mondial es, rapport du Secritaire
giniral de l'OPEP. — Un vol. 15,5x24 cm, 120 pages,
Sditi par l'OCDE, Paris 1977.

Le prSsent rapport analyse l'Svolution future des besoins
et des approvisionnements en Snergie, tels qu'ils ressortent
des projeetions faites sur les quinze prochaines annees

pour la zone de l'OCDE et pour les autres grandes rSgions
du globe. Bien que cette Stude soit de portee mondiale et
qu'elle couvre toutes les formes d'Snergie, eile considere
plus particulierement la zone de POCDE et le petrole.

Ce rapport developpe PStude de POCDE intitulSe:
«Perspectives SnergStiques jusqu'en 1985», publiSe au
debut de 1975. On ne disposait ä ce moment que de peu
d'Slements pour Svaluer les repercussions de la grave
recession Sconomique de 1974/1975. Depuis lors, les
SvSnements ont montrS d'une part que Poffre et la demande
d'energie rSagiraient moins rapidement qu'on ne l'avait
escomptS et d'autre part que les taux de croissance Sconomique

ä moyen terme seraient probablement plus faibles

que ceux prSvus avant 1974. De grandes incertitudes sub-
sistent concernant les marches de PSnergie et la Situation
de l'economie mondiale. La prSsente etude n'est que l'une
des nombreuses rSSvaluations auxquelles il faudra procSder
ä mesure que le marchS mondial de l'energie s'orientera
vers un nouvel Squilibre.

Sommaire :
I. Introduction. — II. Perspectives inergitiques de la zone de

l'OCDE jusqu'en 1985. — III. Perspectives inergitiques de la
zone de l'OCDE en 1990 et au-delä. — IV. Possibilites d'Sco-
nomies d'Snergie dans la zone de l'OCDE. — V. Perspectives
inergitiques pour le reste du monde jusqu'en 1985.

Annexes : A. Bilans inergitiques. — B. Mithodologie des

bilans SnergStiques. — C. HypothSses techniques retenues pour
les projeetions concernant les pays de l'OCDE.

Le moteur, par H. M. Chollet. — Un vol. 14,5x21,5 cm,
328 pages, Editions Spes, Lausanne. — Dunod, Paris.
SeptiSme idition, 1977.

Le present volume est le tome I d'un « cours pour mSca-
niciens d'automobiles » destinS ä complSter les connaissances

professionnelles des jeunes ouvriers et des apprentis
arrivant au terme de leur formation.

II est consacrS ä PStude des moteurs Squipant les
vehicules routiers. L'auteur rappelle tout d'abord les principes
fondamentaux du fonctionnement (cycles mScaniques et
thermiques). II traite ensuite systSmatiquement les diffSrents

organes en dSsignant les matSriaux qui les composent,
indique le procSdS de montage et de rSglage s'y rapportant,
ce qui permet au praticien de faire un diagnostic plus

precis sur les causes d'anomalies de fonctionnement et de
rSaliser des rSglages meme sans indications du construc-
teur.

Le but general est de stimuler Pinteret du mecanicien
d'automobile pour sa profession, de lui donner une mai-
trise et une indSpendance qui lui permettront de pratiquer
avec intelligence et aisance un metier dont l'evolution
incessante a fait une des plus Vivantes et plus passion-
nantes des professions.

Sommaire :
I. Difinitions ginirales. — II. Cycles. —¦ III. Etude des

organes du moteur, leur riparation. — IV. Distribution. —
V. Types de moteurs montis sur automobiles. — VI. Graissage.
— VlI. Refroidissement. — VIII. Combustibles et carburants.
— IX. Carburation. — X. Injection. — XI. Organes d'alimentation

des moteurs ä essence. — XII. Allumage. — XIII. Conseils
pour le dimontage et le remontage des moteurs ä explosion. —
XIV. Travail et rendement des moteurs. — XV. Diagnostics.
— XVI. Appareils de reglage. — XVII. Les moteurs ä pistons
rotatifs (Systeme Wankel). —• Tables.

Pratique de l'electronique. Tome H. Comparateurs, filtres
actifs, techniques numiriques, par M. Aumiaux. Un volume
16x24, 208 pages, Editions Masson, Paris 1977. Prix bro-
chi : 65 ffr.
Maigre la diversitS des applications industrielles de

PSlectronique, les montages fondamentaux les plus cou-
ramment utilises appartiennent ä quelques catSgories
bien dSfinies. II est donc apparu possible, et pratiquement
fort utile, de presenter sous forme condensee et pratique,
l'essentiel de ce qu'il convient de connaitre pour com-
prendre le fonctionnement, et savoir calculer d'une maniere
suffisamment simple, les montages fondamentaux que
sont: les comparateurs, les dStecteurs, les filtres actifs,
les convertisseurs numSrique/analogique, ou analogique/
numSrique, et enfin les systSmes d'aequisition de donnSes.
Ces divers montages fondamentaux ont ceci de commun
qu'ils utilisent abondamment l'amplificateur opSrationnel
comme outil de base, et les portes analogiques pour certains
d'entre eux.

Cette remarque a conduit logiquement ä la sSparation
de cet ouvrage en deux tomes. Le tome I, prScSdemment
paru, a Ste rSservS ä l'analyse des caracteristiques des
outils de base: les transistors et les differents types d'am-
plificateurs, et ä PStude des fonetions analogiques
principales obtenues par les montages classiques de l'amplificateur

opSrationnel.
Dans le tome II, l'auteur exploite ces connaissances

de base pour expliquer le fonctionnement des montages
fondamentaux de PSlectronique industrielle qui viennent
d'etre SnumSrSs.

En rSdigeant cet ouvrage, l'auteur a eu le souci d'eviter
les developpements mathSmatiques inutilement compliquSs,
sans porter atteinte au degrS de precision des calculs
pratiquement necessaires. De cette maniSre, sans cSder ä la
rigueur, un juste Squilibre a pu etre Stabli, tout au long du
texte, entre la thSorie nScessaire, et l'objectif essentiellement

pratique.
Sommaire :
I. La comparaison. — II. La dStection. — III. Filtrage des

signaux analogiques. — IV. Conversions numirique/analogique
et analogique/numSrique. — V. Les systSmes d'aequisition
de donnees.

RSdacteur: J.-P. WEIBEL, ingSnieur

DOCUMENTATION GENERALE
Voir page 8 des annonces

DOCUMENTATION DU BÄTIMENT
Voir page 10 des annonces

362 Bulletin technique de la Suisse romande - 103e annee - No 26 - 22 decembre 1977



Informations diverses

Une reduction de la consommation d'energie est-
elle compatible avec l'amelioration de la qualite
de vie?

Quand le conseiller fidiral Willi Ritschard demande ä la
population d'iconomiser l'energie, cet appel est certainement
bien inten tionni — mais est-il igalement rialiste Aussi
longtemps qu'une extreme nicessiti ne contraint pas l'homme ä
s'imposer des restrictions genantes, il choisira giniralement la
Solution du moindre effort: cela ne me concerne pas, que les
autres fassent leur devoir 1 C'est ainsi que ces appels, visant ä
faire iconomiser l'inergie, restent en principe sans effet.

C'est la raison pour laquelle on se tourne vers les techniciens
specialises pour decouvrir les moyens susceptibles de ne pas
donner le sentiment que les iconomies priconisies exigeront
des restrictions personnelles mais que, au contraire, elles ne
constitueront qu'un Sliment d'un processus quasi inconscient.
Actuellement, l'industrie du bätiment peut contribuer de facon
primordiale au developpement de ce processus. C'est une
Utopie de vouloir contraindre l'individu ä limiter sa consommation

de chaleur et ä s'astreindre de la sorte ä un inconfort
physique. En revanche, ce n'est nullement de l'utopie si chaque
particulier obtient les mSmes risultats, malgri une diminution
de sa consommation d'inergie, et donc si son confort reste
objectivement identique. Des valeurs d'isolation plus ilevies
pour les couvertures, toitures, fenetres et murs entrainent des
iconomies en frais de chauffage, sans qu'il faille contraindre les
gens ä renoncer ä la qualiti de leur confort d'habitation. A ce
propos, les fa?ades-rideaux ä airation intermidiaire sont parti-
culiSrement interessantes : elles se pretent non seulement ä tous
les genres de construetions neuves, mais s'adaptent aussi
parfaitement aux assainissements des vieux immeubles. Ces modifications

construetives — pour lesquelles, par exemple, Eternit
SA offre au maitre d'oeuvre des possibilitis iconomiques

interessantes — sont partout bien accueillies, aussi bien par
l'architecte et le maitre d'oeuvre que par les particuliers : ä long
terme, elles profitent en effet ä chaque individu en particulier,
car elles le minagent ä un endroit oü il est trSs sensible: son
porte-monnaie. Nous sommes d'avis que de telles mesures —
qui fönt partie d'un vaste coneept et s'adressent personnelle-
ment ä chacun, en tant que membre d'une collectiviti — ont
le maximum de chances d'atteindre le but que Willi Ritschard
et son Dipartement se sont fixi: abaisser la consommation
d'Snergie tout en ameliorant la qualitS de la vie. L'industrie nous
donne la possibilitS de rialiser ces objectifs — sachons en profiter

Eternit Information

Essais de la Suspension pneumatique d'une des
voitures AOMC (Aigle-Ollon-Monthey-Champery)
coneues, mises au point et fabriquees par les Ateliers

de Construetions Mecaniques de Vevey SA '

(suite)

Aussi, la difinition du facteur Wz tot d'appriciation de la
qualitS du roulement peut ici etre simplifiee et dSterminee
approximativement pour chaque vShicule par la relation :

Tableau II
Qualificatif des facteurs Wz

Wz tot 7 10 10
Wzi.

calculee pour ses deux frSquences propres, Squation dans
laquelle :

Wti
10/ j

0,896 \/a_ Fifi) oü i 1 ; 2

Tous calculs faits, ces derniSres valeurs W«tot 0Qt StS repor-
tSes dans le tableau pour permettre la qualification de la qualitS
du roulement.

MM. Heiberg et Sperling proposent dans un article la
Classification des facteurs selon tableau II ci-dessous a.

Enfin le colonne 7 donne les qualificalifs de la qualitS de
roulement dScoulant de l'application du tableau II.

Facteur Wz Qualiti de roulement

1,0 trSs bonne
L5 presque trSs bonne
2,0 bonne
2,5 presque bonne
3,0 satisfaisante
3,5 encore satisfaisante
4,0 acceptable
4,5 inacceptable
5,0 dangereuse

L'examen du tableau I montre que quelle que soit la comparaison

faite, qu'elle soit basee sur la norme ISO 2631 ou sur le
facteur Wz tot du professeur Sperling, le comportement de la
voiture AOMC est tres sensiblement toujours meilleur que celui
de l'autre voiture. Cette remarque est vraie que l'on considire
les mouvements transversaux ou verticaux de la caisse, et ceci
pour les cinq trajets effectuis de type diffirent, parcourus ä des
vitesses diffirentes Fun de l'autre; bien entendu le meme trajet
est parcouru ä une meme vitesse pour les deux voitures en cattaljil
afin de pouvoir comparer valablement leur comportement.

Conclusion

Afin d'Sviter toute interprStation, les conclusions donnies par
ITMM dans son rapport sont reprises ci-dessous in extenso :

«...
^

Dans l'etude du confort d'un vehicule, l'eiement subiectif joue un
röle determinant. La notion meme de confort est difficile ä definir et
partant les limites fixees par des normes toujours discutables.

La norme ISO 2631 n 'est pas specifique aux chemins de fer, mais
traite generalement de l'exposition ä des vibrations globales du corps.
Elle fournit cependant un critere de comparaison parfaitement utili-
sable pour les chemins de fer ä voie etroite. Le facteur de Qualite de
roulement Wz (selon Sperling) est d'une application difficile dans les
cas des chemins de fer metriques. Le critere simplifii utilise dans ce
rapport permet des comparaisons directes entre deux vehicules circu-
lant sur la mSme voie, il ne doit pas Stre applique ä d'autres fins.

r
Une remarque nous semble devoir itre faite concernant les deux

vihicules essayes. Notre travail nous a conduit ä devoir tenter d'ecrire
durant les traiets. Dans la voiture de l'A-L cela etant quasiment
impossible et nous avons du nous contenter d'apposer des reperes ou
des inscriptions minimales. Dans la voiture de l'AOMC il etait au
contraire possible d'ecrire mime des textes d'une certaine ampleur.

Enfin, il est a deplorer que nous n'ayons pu, durant les essais de
l'ASD, mesurer le roulis des deux voitures. En effet, inluitivement,
le tres faible roulis semble une des qualites principales de la voiture de
l'AOMC. Par contre, il a pu Stre mesure lors des essais du MOB.
Ces mesures nous ont confirme l'impression ressentie lors des Premiers
essais.

En resumd, l'ensemble de nos mesures, ainsi que les impressions
subiectives ressenties lors des traiets, nous conduisent ä affirmer SBjiBi
sur les reseaux, tant ASD que MOB, le confort de la voiture
ultralegere de l'AOMC est nettement superieur ä celui de la voiture
classique.

Remarque finale
La Suspension pneumatique des voitures de l'AOMC offre

donc aux usagers un confort nettement ameliore par rapport
ä celui habituel des lignes ä voie itroite. Cette augmentation de
confort s'aecompagne d'une rSduction sensible de la tare du
vShicule. II en rSsulte une Sconomie considirable de l'Snergje
consommee pour effectuer un parcours, Sconomie d'autant plus
grande que les rampes qui doivent Stre franchiesjglMit longues
et fortes. Enfin, cette riduction de la tare presente l'avantage
considSrable de riduire dans la mSme mesure les actions que la
caisse exerce sur la voie. Celle-ci etant moins sollicitie en ligne
droite et dans les courbes, les frais d'entretien de la voie baissent.

En risumi, l'utilisation de vehicules de construction aussi
ligire que possible est un grand avantage, car eile est beaucoup
plus economique, mais pour ce faire, il faut amSliorer
considerablement la Suspension et utiliser un systSme moderne tel que
la Suspension pneumatique.

Ateliers de Construetions
mecaniques de Vevey SA
1800 Vevey (Suisse)

1 Voir Bulletin technique de la Suisse romande, N° 25, p. 345.
2 «Organ für den Fortschritt des Eisenbahnwesens 78»,

1941, N° 12, p. 176-187, intituli «Verfahren zur Betaklung
des Laufeigenschaften von Eisenbahnwagen ».
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Installations sportives: struetures nouvelles
L'espSrance de vie de la population fait partie des nombreux

critSres permettant d'ivaluer la prospiriti d'un pays. On sait
que dans l'Antiquiti la durie de vie moyenne des Romains et
des Grecs ne dipassait pas vingt ans. Ce n'est qu'aprSs avoir
vaineu la famine, combattu les contagions et les ipidSmies,
riduit le taux de mortaliti infantile et amiliori leur niveau de
vie que les hommes ont atteint une moyenne d'äge plus SlevSe.

Par rapport aux indications du dibut de ce siecle, l'espirance
de vie des Suisses d'aujourd'hui a augmenti de 50 %, et ceci

pour atteindre une moyenne de 73 ans. Pourtant, aux charmes
d'une activiti prolongie se mSlent quelques fausses notes que
l'on ne peut pas ignorer: mode de vie erroni, aecoutumance
nuisible et stress provoqui par l'environnement. Des lors, une
question se pose: la soeiite d'un pays hautement civilisi peut-
elle jouir des agriments que lui procure le progris sans encourir
de risques Certainement 1 II est possible, en exercant une
activiti sportive par exemple, de remidier ä un manque de
mouvement.

Le jeu, incitation au mouvement
La gymnastique et le sport, pratiques avec mesure, contri-

buent au bien-Stre du corps et de l'esprit. Les jeux individuels
ou d'Squipe favorisent le mouvement et prennent de plus en
plus d'importance pour la soeiiti, car ils sont ä l'origine de la
plupart des activitis corporelles. Les nombreuses possibilites de
jeu qui nous sont offertes crient un Squilibre salutaire, d'une
part en provoquant un certain effort physique, et d'autre part
en nous procurant une ditente bienfaisante. La pratique d'un
sport est un excellent moyen pour conserver une bonne forme
et oecuper agreablement ses loisirs. Mais ceci suppose qu'il y
ait ä disposition suffisamment de halles de sport et de jeu d'une
qualitS minimale. Les salles trop exigues dans lesquelles il n'est
pas possible de pratiquer un sport selon ses regles n'exercent
aucun attrait sur les Scoles, les soeiitis et le grand public, qui
risquent de renoncer ä cette forme d'aetiviti. De ce point de
vue, il est peu satisfaisant de constater que le 30 % des salles
de gymnastique de notre pays possSdent une surface utilisable
inferieure ä 200 m2, et ne ripondent pas parconsiquent aux normes
Sdictees par l'Ecole fSdSrale de gymnastique et de sport de
Macolin, qui prSconise une surface de 12 mx24 m pour une
salle normale. D'aprSs ces normes il faudrait, autant que faire se

peut, Sdifier des halles de 27 mx45 m et Sventuellement les
diviser en trois salles de dimensions normales au moyen de
cloisons mobiles. Ainsi le maitre d'oeuvre dispose-t-il d'une salle
polyvalente servant non seulement ä la pratique simultanee de
plusieurs sports, mais Sgalement ä d'autres activites culturelles
telles que le thiätre, les loisirs et les manifestations populaires.
Ces avantages sont ä l'origine de la dicision de nombreuses
communes de notre pays de construire une halle de sport et de
jeu. L'emploi de struetures en bois presente un aspect economique

intiressant, tant par le choix des modiles de construction
varii que par la garantie d'un maximum de prSfabrication. Des
struetures aux lignes pures, des proportions iquilibreesät
fonctionnelles, tels sont les prineipaux avantages de la construction
moderne en bois qui s'adapte extrSmement bien aux halles de
sport et de gymnastique ; eile leur confire un aspect architectural
sans pareil, aussi bien pour le revetement exterieur que pour
1'amSnagement intSrieur.

Le tennis, un sport qui doit se pratiquer toute l'annee
Le tennis appartient ä la catSgorie des sports qui s'est le plus

diveloppee ces dernieres annies. Ce sport autrefois riservS ä
une Slite est devenu l'une des oecupations les plus apprieiies pour
les loisirs, d'une part ä cause de l'attrait de ce jeu, et d'autre
part par sa pratique ripandue, en toute indipendance de l'äge
et du sexe. La preuve de ce courant d'intiret pour le tennis
rSside dans l'importance quantitative des membres de l'Association

suisse de tennis (environ 100 000) qui, par rapport ä
1961, a quadruplS. Ainsi, du point de vue du nombre de ses
affilies, l'Association suisse de tennis occupe-t-elle le quatrieme
rang parmi les associations sportives de notre pays. Ce remar-
quable developpement entraine implicitement un manque
considirable de terrains de tennis, ce qui peu ä peu attenue
l'enthousiasme des amateurs de ce sport, contraints ä de longues
attentes pour pouvoir jouer. Si l'on veut remSdier ä cette Situation

et perpetuer la populariti de ce sport, il devient nScessaire
de porter une attention particuliere ä l'itude et ä la realisation
de nouveaux courts de tennis. Par lä, il faut Sgalement entendre
la construction de halles qui permettent la pratique de ce sport
quels que soient le temps et la saison. Les halles gonflables sont
et resteront des solutions provisoires, et c'est pourquoi aujourd'hui

elles sont pratiquement toutes remplacies par des
construetions en «dur». II est intiressant de constater que l'on

m tm

m

m

mm

Les piscines dans lesquelles le baigneur recherche le repos et la ditente doivent Stre confortables. On parvient ä
remplir cette condition en employant le bois, materiau qui ripond igalement aux exigences de la physique du
bätiment. Le rayonnement naturel du bois est un stimulant qui prSdispose au mouvement et ä l'activite sportive
(photo Fäh, Gstaad).

364 Bulletin technique de la Suisse romande - 103e annee - No 26 - 22 decembre 1977



choisit le plus souvent une structure en iliments de bois lamelli-
colli de longue portie. Leur forme cintrie, spicialement Stu-
diSe, correspond ä la courbe effectuie par une balle de tennis
jouie assez haut. L'expirience des plus ricentes halles de tennis
construites en Suisse allemanique dimontre que les motivations
qui ont poussi le maitre d'oeuvre ä choisir une charpente en bois
ne sont pas seulement d'ordre esthitique, mais qu'elles dScou-
Ient igalement d'un souci d'iconomie. Gräce ä son excellent
rapport poids/risistance, le bois permet, par rapport aux autres
matiriaux, une Sconomie sur les fondations, la prSfabrication
des iliments en usine, un montage facile et par consSquent une
exicution des travaux rapide et avantageuse.

La natation, activiti pour jeunes et vieux '
Toutes les activitis sportives agissent favorablement sur le

bien-etre, mais nager stimme en plus la circulation sanguine,
augmente notre mStabolisme et contribue efficacement ä rSgu-
lariser la respiration. Tout le monde peut pratiquer ce sport
jusqu'ä un äge avance et ainsi conserver vitaliti, inergie et
santi. Pour les handicapes physiques, la natation joue meme
un röle thirapeutique extrSmement important. L'intSret porti
ä ce sport ressort d'une itude faite par l'Institut d'iducation
corporelle et de sport de l'Universiti de Berne : la natation est
particuliSrement estimie et 80 ä 90 % de la population donnent
prioritS ä la frSquentation des piscines. Les piscines couvertes
sont spicialement appriciies puisqu'elles sont ouvertes toute
l'annie et creent ainsi les conditions idiales pour un entraine-
ment rigulier. Dans leur rSalisation, les piscines couvertes ne
devraient pas Stre des construetions gigantesques de prestige et
de luxe car, en plus de la partie fonctionnelle que reprSsente le
bassin, la halle en elle-meme doit offrir une ambiance chaude et
sympathique au baigneur. Ce sont les matSriaux employSs
pour la structure et la couverture de la piscine qui crient l'at-
mosphSre de l'ensemble. Lorsque le bois, matiriau naturel, est
choisi pour l'exicution de la structure et des revitements inti-
rieurs, celui qui cherche le repos ne trouve pas seulement une
atmosphSre confortable, mais igalement une surprenante
ambiance sonore propice au dSlassement et ä la ditente. Les
charpentes en bois ne sont pas qu'attractives et esthStiques,
mais elles se caractSrisent aussi par leur excellente rSsistance ä
la corrosion, mime lä oü le bois reste apparent; ainsi, de coü-
teux travaux d'entretien sont SvitSs.

Les centres sportifs au Service de la santi
Chaque Scole devrait pouvoir disposer des salles et des places

de jeu necessaires ä l'enseignement des disciplines sportives et
de la gymnastique et, suivant les possibilitSs, d'installations
propres ä l'enseignement de la natation. Ces recommandations
sont contenues dans l'article 31 de la deuxieme ordonnance du
Conseil fSdSral de 1972, ordonnance relative ä la loi fSdSrale
sur l'encouragement ä la gymnastique et aux sports. La responsabiliti

de suivre ou non ces prescriptions est principalement
laissie aux cantons et aux communes et, jusqu'ä prisent, ce
dicret n'a pas remporti un succSs iclatant. II arrive parfois que
des projets d'installations sportives soient rejetis par le peuple
ä cause de leur caractere architectural et technique ambitieux,
voire luxueux. Souhaitons qu'ä l'avenir des solutions raison-
nables, fonctionnelles, bien adapties et iconomiques rencon-
trent l'assentiment des citoyens pour le plus grand bien de la
jeunesse et surtout parce que « privenir coüte moins eher que
guirir ».

LIGNUM.

Centre sportif d'AIre — Commune de Vernier —
Geneve

C'est dans le site charmant d'AIre que la commune de Vernier
(GE) a dicidS la crSation d'un centre sportif. L'entreprise
F. Vauthey SA, GenSve, qui a StS chargSe des travaux, a dieidi,
d'entcnte avec le maitre d'oeuvre, l'emploi d'une natte BIDIM,
matiriel qui ripond le mieux aux exigences nicessaires ä l'ami-
nagement idial d'un terrain de sport engazonnS.

Au cours de la visite du chantier, ä laquelle nous avons StS

invitis par le maitre d'oeuvre, M. Vauthey a bien voulu nous
donner quelques renseignements sur le programme des travaux
et leur exicution.

L'aminagement de ce centre sportif a iti divisi en trois
Stapes:
— la premiSre, en 1975, a vu la construction d'un terrain de

jeu (football), entourS d'une piste de circulation en tapis
bitumineux et d'une piste d'athlStisme. Sur un des cötSs du
terrain de football, des gradins en SISments prSfabriquSs,
posSs sur pilotis, ont iti SdifiSs ;

— lors de la deuxiSme Stape (1976), un deuxieme terrain de jeu
(football) a iti aminagi; il est igalement entourS d'une
piste de circulation en tapis bitumineux et est pourvu d'un
terrain d'entrainement;

— enfin, au cours de la troisiSme Stape s'effectue la construction
des locaux de service (vestiaires, buvette, logement), du
parking et des emplacements destines aux disciplines athle-
tiques, telles que sauts en hauteur, en longueur, ä la perche
et lancer du boulet.

Tout le centre sportif est construit sur une ancienne decharge.
La premiere opSration a StS 1'enlSvement d'une couche de
matiriel en place, sur une epaisseur d'environ 1,20 m ä 1,30 m.
A ce niveau, le sol a StS nivelS et cylindrS. Sur ce fond, un
riseau de drainage dense (tous les 4 m) a iti posi. Ensuite, une
couche drainante de 25 cm en grave semi-concassie a iti mise
en place. Afin d'assurer la fonetion de couche drainante de cette
grave, une natte Bidim U 24 a StS intercalee entre la grave et
la terre vigitale de la surface de jeu.

Cette natte Bidim U 24 se prisente sous forme de rouleaux de
5,30 m de large. Un agrafage ou une couture ne sont absolu-
ment pas nicessaires, etant donni les faibles pressions supportees
par la natte. Les raecords se fönt par simple recouvrement sur
une largeur d'une vingtaine de centimStres. La natte Bidim
ivite la contamination de la grave par la terre vigitale, conta-
mination qui, ä la longue, supprimerait la fonetion drainante
de la grave ; les eaux de surface ne seraient ainsi plus SvacuSes.

La couche de surface se compose de terre vigitale, d'une
ipaisseur de 15 ä 20 cm, alligie par du sable naturel lavi 0/8.
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Mise en place de la terre vSgStale sur les nappes de Bidim, le sol
Stant prSalablement nivelS et recouvert de grave.

La mise en place de la terre vSgStale a StS faite trSs soigneuse-
ment, en prenant garde de ne pas blesser la natte de Bidim. En
dernier lieu, une couche de 3 cm de sable 0/3 lavS a StS epandue
et rSglee, puis l'ensemencement a iti effectuS.

Une fois de plus, Bidim va donner la preuve de ses hautes
qualitSs techniques et contribuer ainsi ä offrir aux sportifs de
Vernier un terrain de sport qui rSponde ä leurs vobuxt=

Prodo SA
Liants bitumineux et produits chimiques
pour la construction
1564Domdidier (FR)

Inauguration de la plus grande pompe ä chaleur
ä gaz construite jusqu'ici

La plus grande pompe ä chaleur ä gaz qui ait iti construite
jusqu'ici (sa puissance de chauffe atteint 4 Gcal/h) a StS inau-
gurSe le 21 octobre 1977 au nouveau centre sportif de Paderborn
par M. Rainer Barzel, prSsident de la Commission economique
du Bundestag d'Allemagne fSdSrale. La pompe ä chaleur, mise
au point avec la collaboration de la soeiiti Ruhrgas AG, est
entrainie par un moteur ä gaz. La puissance des pompes ä
chaleur ä gaz dijä en service en France (ä Rouen, depuis 1973)
et en Allemagne n'etait que de 100 000 ä 600 000 kcal/h.

La pompe ä chaleur de Paderborn, dont les plans sont dus ä
un bureau d'inginieurs suisse (B. Kannewischer, Zoug),
comprend trois moteurs ä gaz de huit cylindres, ä quatre temps et
suralimentes, d'une puissance unitaire de 253 kW, dont chacun
entraine un compresseur ä vis. La chaleur est prSlevSe dans la
nappe phrSatique qui se trouve sous le centre sportif (cubage de
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Fig. 1. —• Vue intSrieure de la halle de sport de Paderborn.

celui-ci: 70 000 m3), dans les eaux usies qui s'icoulent de la
piscine et des douches et dans l'air vicii extrait de la halle de la
piscine. La chaleur fournie pour le chauffage et la priparation
d'eau chaude du centre sportif correspond ä 182 % de l'inergie
primaire (gaz naturel) dipensie. Un chauffage conventionnel ä
gaz, avec chaudiere, n'a qu'un rendement pratique de 80 %
environ ; l'iconomie d'inergie atteint donc 56 %. Un calcul
comparatif itabli avant le choix difinitif d'un systSme de chauffage

avait montri que la pompe ä chaleur ä gaz prisente des

avantages marquis sur la pompe ä chaleur ä moteur ilectrique,
la consommation d'inergie de cette derniSre itant estimie ä
1,6 fois celle de la pompe ä chaleur ä gaz ; un chauffage conventionnel

combini ä une pompe ä chaleur ilectrique pour la ricu-
pSration de la chaleur aurait entratnS une dipense d'inergie
encore plus ilevie, presque double.

La pompe ä chaleur ä gaz nicessitait des investissements
supirieurs de 80 % ä ceux d'un chauffage conventionnel ä gaz,
mais infirieurs de 21 % ä ceux d'une pompe ä chaleur
ilectrique ; la pompe ä chaleur ä gaz, qui tire un meilleur parti de
l'inergie pour une puissance de chauffe igale, peut avoir des
dimensions riduites de 30 %. Quoiqu'on ait, par prudence,
compti avec des frais d'entretien et de rivision plus SlevSs que
pour les deux autres systSmes concurrents, la pompe ä chaleur
ä gaz s'avSra la plus Sconomique compte tenu de l'ensemble des
facteurs de coüts.

La pompe ä chaleur du centre sportif de Paderborn fonc-
tionne comme suit: un liquide rifrigirant passe ä l'itat de

ö
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Schema de la construction de la pompe ä chaleur du centre
sportif de Paderborn

Chauffage du bassin
Präparation d'eau chaude
Chauffage du sol
Prechauffage d'air
Depart 45°C
Retour 30°C
Accumulateur 30 ma
Condenseur
Compresseurs
Evaporateur Ventilation
Evaporateur eau usee
des douches
Evaporateur
Eau de la Pader ä 10 - 12°C
Retour ä la Pader, 5 - 7°C
Gaz d'echappement ä 100°C

%' Amenee de gaz 15

1 Moteurs ä gaz 16
3 Gaz d'echappement ä 750°C 17
4 Echangeur de chaleur 18
5 Eau de refroidissement 19

des moteurs 20
6 Refroidisseur d'huile 21
7 Depart 80°C 22
8 Accumulateur 30 ms 23
9 Retour 60°C 24

10
1 1

Depart 80°C
Retour 60oC

25

12 Chauffage des radiateurs 26
13 Chauffage de l'air de la 27

piscine 28
14 Chauffage de l'air de la

halle de sport
29

vapeur dans un ivaporateur, la chaleur de Vaporisation etant
empruntie ä la nappe phriatique. Cette vapeur est ensuite
comprimie et richauffie dans un compresseur, puis cide sa
chaleur au circuit d'eau chaude, ä 45°C environ. La chaleur de
l'eau des douches et du bassin ainsi que de l'air vicii de la
halle est ricupirie de la meme maniere.

Un second circuit d'eau chaude, ä 85 %, est chauffi par la
chaleur digagie par les moteurs ä gaz qui entrainent les

compresseurs. USOGAS

Revetements synthetiques pour places de jeux et
de tennis de la maison Kilcher

C'est sous les marques Acriflex et Acridur que la maison
Kilcher, fabricant d'appuis de bätiment et d'itanchiitis de
toitures et de ponts, produit des revetements de grande dura-
bilite ä base de risines acryliques pour places de jeux et de
tennis.

Comparis aux revetements de polyurithane, les revetements
acryliques se distinguent par leur meilleure adhirence et leur
coloration encore plus risistante.

Types de revetements
Acriflex, ipaisseur 5 mm : ce revetement de haute Performance

pour courts de tennis possSde des qualitis de souplesse,
d'ilasticiti et de rebondissement iquivalentes ä Celles des places
en terre battue. Par contre, en comparaison des courts
traditionnels, ce revetement a l'avantage d'etre moins fatigant pour
les muscles et les articulations, de sicher tres rapidement et de
ne nicessiter pratiquement aucun entretien.

Acridur, ipaisseur 2 mm: revetement inaltirable, adhirent,
legerement ilastique, peu souple. Alternative intiressante du
point de vue prix.
Construction et caracteristiques ginirales

Les deux types de revStements synthitiques Acriflex et
Acridur sont produits dans notre usine selon un procSdS de
fabrication qui nous est propre.

Leur pose est faite en coulant la risine liquide sur le support.
La couche ainsi obtenue est collie en plein et ne comporte pas
de joints.

La surface du court peut etre de couleur rouge, verte ou ocre.
II est possible de combiner ces couleurs.

L'entretien de la surface consiste ä nettoyer en balayant ou
avec un jet d'eau.

Les lignes de jeu sont marquies selon les normes avec une
peinture resistant bien ä l'usure.

Ces revetements acryliques sont concus pour 1'extSrieur et ils
risistent bien aux sollicitations micaniques et physiques. Toutefois,

en cas de digäts, ils pourraient etre facilement repares
avec le meme matiriau de couleur identique.

Ces revetements resistent aux huiles minSrales, aux bases et
acides diluSs, au sang, aux dSsinfectants et aux produits de
nettoyage.

La couche de support faite de biton ou d'enrobe bitumineux
doit reposer sur une fondation de bonne qualiti construite avec
un matiriau non gilif.

II est en outre necessaire de donner une pente transversale
süffisante pour l'icoulement des eaux de pluie.

Les places sont utilisables 4 ä 5 jours aprSs leur achSvement.
Les revStements pour places de jeux et^nnis Acriflex et

Acridur complStent notre gamme de revStements polyurSthane
Purtan dSjä connue en Suisse depuis 1969.

Nous avons dSjä construit une cinquantaine de places de
sport en plein air (terrains de sport^ islaces d'entrainement,
pistes d'athlStisme).

F. Kilcher SA, CH-4565 Recherswil

Medaille d'or pour Kugler (Geneve)
Kugler SA, fonderie et robinetterie, ä GenSve depuis 1854,

vient d'obtenir la mSdaille d'or du Concours de l'Innovation,
classe « Equipement sanitaire», lors du lle Salon international
de la construction et des industries du second oeuvre « BATI-
MAT 77 », qui vient d'avoir lieu ä Paris.

En effet, son nouveau produit « Kuglomix », mitigeur mSca-
nique ä monocommande, dotS d'un systSme technique brevetS,
permet par un geste nouveau de mSlanger l'eau des installations
sanitaires.

Rappeions que cette maison a dSjä obtenu en 1975 le « Lau-
rier d'Or de la Technique et de la QualitS internationales » pour
l'ensemble de son programme de robinetterie.

KUGLER
Fonderie et robinetterie SA
1211 GenSve 8
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